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Cette ecâno terrible l'avait si-fortement impressionné, dirait-
-il, et cela ce conolBvait
ais6ment, qu'elle était 737 Ill ' l Iil fIl
toujours présente il 5C iilli
pensées. r fillf 111 '11

Il avait gardé active-r~ ';:
air do tout, voire mômze t i Jî"~ i1 li f

paient chaî'qu acu e i~l1f ¶ *Ifj# I 'il
chaque meublo. IIhquacert !i ; ji Iili f

Contrairement à ce ;,:. I
qu'affirmait G raud, il .

-' 

'prétendait que sa mère
avait arraché lu masque d
du raturtrzcr avant que i
celui ta Si tûr lancé~ l'en- h
fant dans le gouffre, et .

que le cri qui s'était M ~ x

échappé de la bouche de
la comte5se mourante
n'avait pas été Io nom do
Las Chesnayc, mft a seu-
lement une exolarbation
de rage et de douleur ~ ,

indistinctement formu-
lée. Le jeune comte pa.
raisaaft attacher la pu
grande importance à
éclairer ce point impur. iI

tant, et juelqu'alore resté ~
mystérieux.

Il voulait, prétendait.
il), et es pensée diail celle
d'un noble coeur, qe lai ____________

rentrée en -possession de ~-----~------------
'us biens ne fût nceem-
gude d'une erreur-de la «« e remerciai Io comte et Je
justice.

Sans défindre, conipldtoinent 'La Ohrsnaye, dont le nom
odieur était. alors bien connu, il s'efforçait do le décharger du
quadruple crime dont en I'accusaitt et d'ailleura la meort qu'il
reconnaissait avoir donnée de sa propre main au coupible'levait
toutes les objections.

La vieille femmwe, qui avait vu nombre de fois i'hemmqqui

l'avait enlcves elle et le jeune enfant confié à sa garde, lequel
homme ne pt,.ivait Otra autre que le meurtrier, cu lit un portrait
détalléd.

Deux anciens valets du comte Henri déclarèrent avoir v~u
de mômne l'assassin lors de son entrée au cbàtreau, car alors il

portait con masque à la
i j~fiI~main et D'lu sur son vî*

~lij ~ otage.
Il I~ Ices deux valets don.
I ~ f jk\~ ~ rêr'ent de lui un (ligne-

I I ~s'goal, mtet a'pportait
fetn 5ou'î points au por.

If1i 1~ii1. frait tracé par la vielile
~9 i F1~ femmei .
lii' f~Or. portrait et signa.

1. ~ 1~i lemeat se trouvaient op.
f . poSd le plus compidie.( ~ ment qu'il fût posmîble,

\ a\ u lortrait et au syna.
lement de La Chean)aye,

S\donnés par d'auree per.
eeeu oges qui avaient été
victimes du bandit.

D'ailleurs, il fut en
outre démontré de la fat.
Queo la plus formelle qu'à
l'époque trame ûà avait
lieu prê.4 d'Amuens, en

1 Ptcardie, la triple asgar.
taienat, La Chesnaye et-

~ ~ Imettait en Provence un

autre crime quil prouvait
taprd-ence en ce pays,

d'une manièro inocontes-
, ýl table.

~ En dépit de toue cs
______ ItdmoignaguesGiroc pr

Biella obstinément danit le
sien. et ne valia, par du-

DermIs à MAli d'accepter., ne teule0 parole do Ir
version qu1i. m'avait

donnéÇe à moi milne. Leparlement, aprèïl mûre délibération
déclara queo les blessures9 regues par Giraud, -en.luLfaisant plz:dro,
connaissance, ne lui avaient pas permis d'appréeier les événements
à leur point-de"vue -réeli et que-le jeune -valet 'avait dét6 .losjouet
d'un rêvo.

Dlonc, La Cheênaye, sur Icquel -la justice n'avait -jamaisl pu

Eý1131ala 1887 ImM91to «Iy
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mettre la main jusquaslors, fut déclaré iiieeeent des crimop à lui1
impuidés, et le jeune comte do J3ernac fuat remis immédiatement
eni possession des biens, du nom. et dus titres de ses nobles &Toux.

En apprenant la.nouvelle de l'exlstenco du jeune oomte et
tous les détails curieux qui Ilenveloppaient, j'accolirnc, ivre de)
joie et de bonheur, auprès du fils do Bianehe, dans ce vieux cha.
tesu que je n'avais pas revu depuis la nuit fatale.

Le jeune hommo me r- eut à merveille, bien qu'il ne parût
nullement coniblre ni l'homme qui- se présentait à lui, ni le nom
que je pronougai.

ottte circonstance ne me surprit nullement, puisque je n'a-
vais pas vu le comte depuis la naissance de son lils et qume bien
ptubrblewent l'enfatoL D'avait jamais entendu.ýparler de. l'ami que
l'01-t deivait considérer comme oublieux ou mort.

D.uz choses seulement me frappirent aut premier a44r. Le
jeune comte avait les. cheveux d'un noir d!dbône et la boucle,
conservée par moi, après av3ir été recueillie .sur le sein.d des
méta mourante, éta~it du blond leplus pur.

Puis, je ne retrouvai sur son visage aucune lee.dans sa
personne aucune allure q1ài me rïrÉelaseent l'fioom' qui avait
4t6 i longtà'mpa mon compagnon el; Mon ami,' et Jia feummo que
j'avais si tendreioent aimée.

Mais la réfi-xion attdnua masiurpriîe.
ce phénoiène, de bot lieveii' blonds de, 'la tendre

enfance dz-venfr foncés et noine après l'fige acàcompil, tic la >be4
est unsse fréquent- pour-n'éréocer peiiàuin écla resselnblando du
visage oua des formes n'est pùuà ur 'élaO 'eê.at

Tous les détaits du jupmeànt, relus attentivement 'par moi,
ne nie permettaient pus de :douter, et' !é*e'utnu 'Comnte ''oûi
tinta me rappelaitý' i .eomplais-mment id 'Pas 5, que JO il'hdit.ai
p1us-'à revoir enlui l'enfant que j'avais jQr4'de retrouver, un jour.

Quel avait.ét6 l'assassin ,véritable, le ravisseur dri jeune cern.
te.? C'était -là'ýuu miystère impénéirible et quL' 'dciLait dem' tirer
inexpliqué, puisque le comte dBecpen- se ésuvaùltiavait tué'le*
meurtrièr de 6Boupêre et de es mère'et de 8oùn propre'aveu avait
prTéolpité. lo cadavre .danir un ablme-qui ne -devait .j[61als' le.

1, _wAme d'avait psalc mioindre icaice à cet égard.
Je4 'pujeurSi quelque tenîpS'aue hairau, mais-bien i 8tjeý m'a-

rçgý,l que mu; présence était pénibié"u jenu oomte,ýec'je ýr&-o-
lu de revenir à, Paris.

J'étais soue'lneý impression ieeu ej'ai tout -tentd
peur le combattre.

par 'ct.1t inexplicabto, >oressentais, une «srte d'an-
tipaîhie piour cet enfant, qu'il, ine semblait au, contraire -que
j'ruuse- dù 'aiuàer de tontes leu focrces cbmbiadc'a' de mon. âmie et
de morieoedr.

je reconnaissait dans lecomte loue -intelligence -supérieur,
maàis je déncfilaieoua enté intelligence un orner sc, froid, éeort
et souvent cruel.

*juquittztkln- h&teau, biencavnG te oi quj n'y

tion et l'oubli au sein du travail,laau nscm deon.s
biens sde 'saaýpères celui. que Dieu avait. , n.rrge I~so-
ment de totmdoigt pu'isent.

Degpûîa qu!iWivat.cxsla&Oe.Mr Vl'avit. &çOUA avc
lat .fm ateton profonde imaisau eitùe... dianxiété qui

en.al.a pbydionomtle expreqsive. avait saccédé nut abattement
compitetettune froideur. glaciale.

. -Âînai ditil £'%a tort bref, la fie du comte de Deruno

existe, il ett',eriis en possession de son titre et dea aà fortune ; Il
Set riche, heureux, pulsiant et votre mission est accomplie.

-Pau cncote 1 firltlndicn un se levant brusquement.
-omment cela?1

-Let llidtt comte de Bernae existe, je le crois, J'tri suis
certain, mais Il n'est pas manils en l'héritage de aes pares.

-Quoi I ce que vouvents de nme dire est donc une table t
-Nullement 1
-Eh bien, alors T'
-Uct-homme porte-le nom dea.Beroao,.un homme jouit des

prkvilèges déc rang.etide ýfortune attaché à et noble nom, unhotu.
me a--été reconnu par le-.parlementde Pario, en prérence de
témoignages -ineoqtettés. .jiequ*ici, cela e8k'vvai, à'dcria, l'tcà1en
d'une voix vibrante ; mais ce qui est plus vrai encore, c'ent que
cck.homse s'est.joué de la justice du-rot de. Frange, cest qu'i à
abusé cette justice par de-faux téinoiguagca et par le concours
daý nuobicaisens trompeuse@ et -mensongeres, c'est qteit vole àl
cetta.heurejes privilèges dont il jouit, qu'il n'ertpas enfin le M ls
du comte enrui et de Blanche 1

~ 1nc'deeu c ommo, foudroyé a et.rvlto inat-
tendue.,

Ue;émotion:,plus:grandô quecelle, qui l'avait. asilijus-

-77Mais cAfils....e lite véritable... liui.dono est.iIenfin de.
mad..i.'neo:rauque..

-Ce flle ?... ropdka l'Indien en enveloppant le jeune hom-
me .dansa n dt 'au magq4tiues dégagé de ses leu%

arci a s...efl

-'enfant du cobte dé Bra td 'ane?
-. Oî.. fi Mrce reulat.&,mè'àil'ti pouvait SUD-

portellt desm ffitanic qui jalistn'eces prunelles de
diamant.

-Oe.-nfatcontinua lIndien, -que. je cherche depuis
igt-.;deuxk ans,. dont. laeitnco m'a prouviS l'exîstenae,. dont la
main de Dieu m .afaît.':snimr Aes- traliesi-et enftaor..*,ports aut

lrrs.gaehe.a-d Asu e l*oIasnc.d coiude, une croix

s~ récpit ves lilU~Suiîtr&'WO.ga;che,. releva d'un geite
brusque et ýioIent la manche large du caftan, et, découvrant le
bras. pqn entier, _montrsý.à l'endroi.. -indiqué -Io sidsz Do LÀ

E~fEW'"~ doc es dexJge.r in- so' eçsaient fine-
rne~ênroge if urle-tonhîs eré.-d la pe&u.
_CTTEz caorx, la voici 1 aduq avc un accent de

Iaqpouss uoi.trolae. é

ment, zegkerolons. D;çeu tous *eneOmbIcca lui £oui mnous àa

da"s laquellc 1!'avaier,plOngé- les..parolea dc l~Indien.
-Yous.éme, o le fIL d1u cQate I répondit le graVe

-Les preuves abondent .1 malhearegsement claires t
limpides pour mot seule ct encore 'gontesttables potir«.lez -%utreu.
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Bcoutes edoi, jeune hammf, doouitez.moi justqu'au bout 1
Avant do vous donner ces prravcs quo vous demando 9, il faut
que vous sacli. s to intrit je suis parvenu à découvrir que celui
qui se faisait appeler le eap.' t do B .rnao était un:fpt.ussairn,
s'abritent @ous un nom qu'il L'avait ce pas dtrele sien. Il faut
qU2 jii vous donne ces Mdalle Doe-atrco ific quo vous connaio.
oits'les ennemis que vous allez sivoir à combattre, liure ruees,
leur force, leur adresse ouleur pul.wanee.

Eéaeyez.vctw près-de moi, et écurie or.
L'In dier reprit sa place et invita dix geste marc à s'asseoir

prés de lui.
Le jeune homme, palpitant d'espérance et do crintei obdlt

riaehinalement, comme s'il- D'eft plus eu conscience de*lui-ràme.
Lindien lui laissa le'ý temps-de -03 remottra de la cecousse

inoraie qu'il 'venait de ecvk pikD.jès quelques inutes de

ail e -v.î.ous ai dit, ï'eprit.îl, que j'étasi disoiplo de- là-sciencs,
en de oua hommes que la fatale Ignorance de notre époque-fait

regarder comme en relation avec lèsesplrits du mil -et 'Comme
doué, envertu d'un -pacte avec le'd6won, d'une pisneara
turelle,

L:Ini~eeutavec tous les grandssavantw'e.P.Eorope, le
travaillais cependant de prdfdrenea avec deux d'entre ,-
Gýcclenius-et Pludd ; à nous-,trois sjiitbeînqatim
compagnon, unz. vieillard, que1àl hasard. m'avait fait, -roebetntrer#

Ce vieillard, osâvant éruait,'posseàssur d'une intelligence
Merveilleuse, 6% nouilt et se nommne, èneord- miltre' Eiidtèo;

D'un Ége inddfiible, d'uun espriý. çtpgùicr~ ayant, des
habitudes pnyitérieuses et' dtrang es, màaitc à èi u 'e mex,?,g
tout d'abord ; mais peu à peu, je m'habituai à, lui, et l'mude
la science fit taire ýpromptemutý l'es sentimcqtip du. Peur,

Goo.eiu' reoura c Alt~g~e,3uda orsAngeterre, et
nous demeurftmees, jmatre Eudes »t zoi,ý !no*mpsgnon. .4'dtue,ý
plus inséparables eneqre par. l'absence de nos deux amis.

Le but do nos travautdtait cette Ircien ce, -magn&éique à
?aine indiqude Par Paracelse. et que .nôus voulions. développer
autant que cela ddpendait -de nos -intelligences.

Après déwitravaux eans4nornbre-ce; dont je' ne vous.ýdiWai
pau les déceptions ni les joies, jsý ordgpossâ1deeetje *ponsdadan
effet le dernier iaot de la 'Éclienoe, là. clef du *soimaismbulime
artificiel, paeancIens4elep etn'aetpù'pu

Vont te. Me nmprenet- 'Pis, jeune 1ihom'; -poursuivit'
ldien ore'slst.e~ peü, -voua ne*s.aurie-meoomproedro,

et cependant Voui~ s on' les, tffttà de catte- dWnoouvat
admirable que v1oue ignores-.

&uatra de ce secret poisson;, j'en devina jaloux commûe' i
*amant de r-a raaflresao. J'duiîiseulù lorsque je oonquis-nib bien

si prdeidux, je r6solâsi aé la 0contérver pour nýoi seufl, et -4wsetr

Dieu, en cauronnanit mes efforts, ivaliît oWéÎÏ îàêe
action Charitable autrefofi' Accomplie par mci, car c<était une
faible créature élevée pst ukts soins qui m'avait puissamment
aid6, à son instu, ù ait te:ndp4o-la bit. -

Cette créature était une jeune fille de quinze ene, belle
comme le inges du cil, ciie'ricordit~use. comme eux; et que
V javais recueillie ueuf-ans Pista et. i,'lr uej à
courais- lE.urope i3a rechurche dufils dut com'teo -eritati

Enfant perdue ou abandonnée, je l'avais renebûtrdoo une

0 se nrfpt de 410a cý 4P frold> sur' tua route. Je Vé'mportai.

dans mon manteau, rd..olu à acepter pour fille celle que le
Seigneur plaçait ainsi sous ma protection.

Â<dah, tel est le tige que je lui tirais donné, avait Si ý -it
sous msay.uz, et obaqub jour J'avais senti osugmený r
dresse patennellé que je lui avais Vouée.

En développant le corps par des, seins mtîdriela!'j .

de développer l'esprit et l'intelligduee par I'd:ude et le raiaoe..i.
mont

J'y parwina au-delà de mes venur.
Aldah semblait ressentir égalemnt pour moi 'un *=) ur

tout glial.
Souvent j'avais Wt étonné de li, surprendre en contempla.

tion maette devant moi, paiaiesant absorbde dans uns extase

Elle -semblait presque toujours deviner mes pensées et lire
duos mon esprit.

JTe ne comprenais paa cette intlestne morale et Èui8sante,
lorsquei la science m'en rdvdli le-mlatère.

Aldah, issprtant ii tenrtes ma 'veloutée. appeli d'elle-momie
rezp6rienae que je n'osais entreprendie etir catlc nature délieate.

Zbo, in'aromnt de courage et d'.dnergie,je triomphai do
eshdsitz'tibiôai et jeéterminai bi6wn; serayé de mon oeuvra,

des spasmes d'abord, puLs dea attaques nerveuses auxquelles
succédèrent la catalepsIe. et l'extasse.

J'obtins. 'insçn.aibili t6 oxt6ieuro, l'ipolement, et enfle le
sommambuimeJqd

La. nuit ~ 'ccmlsc eXP446AeNce,ip of os dsY.ir fou.
Aldjh'; X4veillde?.nP geatait..ýýtcun mal.
Javsis, je, vous- l*e répète,,blpn que, vous ne puishiez me

comprendrq. Y&ayaiA tiotuphéd4es obi taele4,j'aqpios atteipt le >'ne.
Mattre I~dsu~atjaoaia:vu-Âldab,, maltre Eudîes- ne la

vit jamaRii -tant, je 'eraignis que lui-aussi: net parvint à-sitrprondre

Jo-e'ii .is.rie, e~jesus-mecontraindre, bien que la
joiffidurioMpheiodXt mon:~e

.Je, ontinuai- à,travailler êavec lui comme -,par le .paas4, pourt
ne lui-doziner' a%ùcunç areon, -lui cherchant' toujoura, .moi ayant
l'apparence de ehercher.

Matro:Euda~avatje.~avcu -e-'adeue Ala magie, de
crore-aux scenes ccutos.-e-Cette. eroGyÀnQ5, 4ae doctrines

ernonades, ~ ~ ~ ~ ~ ~ Ui4 mldogaetuu~.rslqe en et ullement à
le ramener.

Je ic-oulis paaderiali je voulais: que. ýmon- secet,-ft ma
propriété -exeludive.

leshbiuslepu:igl58

contre dcý parie, aur la- rtve droite de la Seiue, prês.d.l'keteI de
Soiéots;.t aosàrn~cuvet.dea.,AugsLineè: qui -avait été

dévasté e,ù~&,temeiemvtds uro ol.iue;
propriétaires ayant pris parti pour le roi Hinruit,

Jamis e na-sis-vist6-a'~rp~de -logis-bdti au' fond -de la
côur -d«u là 'aauol, de dont~ Iaochronique -popirsire ce .plaidait, à
fare ùù ajourýdU -démons. .I ý

Tro'6eàl6ulenu pGC- attailir quelque -importane
ees bruita absturde.., je no m'en étais je.seais z-py6heehp6.

'Un stoir o fonuta& riter i Dns travaillions etisemble dans -gu
ebstubré at.eue.p communicatif at lilas 6coblart. par
un'eotit 4a4 j'iÈnotisi iîaectduiblt- daùit la rmystkritui
,me ep4meni d ýla troztvàris1hu mnex sdp ""-
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dément vend dans les sciences, et qui aerait heutoux de soludre e%
travaux aux miens,

Seulement, il ajouta que cet homme, étant un personnage
dl'importance, et ayant les motifet les plus P4rieux p3ur ne pas
titre connu, tcp vouait jamais ch s lut que masqué foigneusement,
et qu'il n'enlevait Jamais son maaRque.

Peu m'importaient ces d6tal 9 1 Je comprenais que le vieil.
lard tao cochait la vérité, mais la curiosité me poussait, cit j'ae
ceptai son3 offre.

i';up gaganes douc Io logis mytrieux, et dans un lahora-
toire magnifique, je troueai ce personnage matqué.

Plus tard, je full conduit par matrte Eudes dans don-. autres
laboratoires d.ffiren2ts, et dane chacun de cos trois laboratoires, Ie
retrouvai le uiouic personnage masqué.

Je ne pouvais me tromper, c'dîatt bien le mdme homme et
cependant on eùt dit que odétait à trois ravante différente que
j'avais affaire dans chacun de ces trois laboratoires.

Eff'ctivernent, dans le premier, je rencontrai n savant aI.
chimiste poursuivant intrépidement la réussite du grand *oeuvre.

Dans le secon d, je trouvai un mécanicien doué de facultés
extraordinaires.

Dans le troliime, enfin, un homme d'ue inteligence 0i
,vaste qu'elle embrassait toutes les diffdreutes branches desatientes
connues do l'humanité.

Il paraissait, do prMfrence, s'adonner à la physique et ne
consacrait à'lltude du fluide électrique que. lus,.Qceos noue ont
indiqué par.leur expérience du frottement de-l'ambre.

1Ce chimiste, co mécanicien, ce physicien, ae.nommaitýRey-
poids.

Toujours, et hermétiquement masqué, ainsi-que m'eu'avait
prévénu maître -Eudes, son visage était- tellement..bietu caché qu'il
Me fut-impossible de deviner ses traite.

Je compris promptement, au reste, laraison qui*lui avait
fait détirer ma présenee. Mes bDgu et tonstantes études m'a-
vaient rendu propre à lui. donner des conseils dont il avait
besoin.
- A partir de ce moment, il fatb convenu que tous les seconds
samedis de chaque mois nous no2a -rdunirionk.aflu2.de travailler
ensemble.

Les cavante, pourvu qu'ils avancent dano.la sinq 'cu
pont peu ou point de-ce que sont IQurs compagnons de tonte,
lorsque ceux-ci les aident à oesriher en avant.

J'avais -rconnu.dans'cet homme;une.intqlligpnoesup6rieure
et je me réjouis du hasard qui m'avait conduit vers lui, sans
cliercher-à pffltrer le mystèrea don-t i1,ývou1ait.,aentwurer..

Un soir cependantpar distraction ,plus.encore que par ouri-
usité, j'interrogeai Aldah endormie, sur le compte do oe per-
sonnage.

La jeuns fille, odiniirement ecmpzess4eoe m'obéir.. éprouva
les difficultés les -plns-grandes à répondre.,

Enfin, contrainte par ma volonté do pluq,-un- plus. impd-
rieuse:

-Cet homme," tue, dit-elle, -eût le fils dle mîr ue
Son fils-I tudcriai-je asurpride-ceîtte révélation iniat.cdue.
Je demandai ensuite à la somnambule, pourquoi il ftvai.t

voulu travailler avec moi.
-Elle me r6pon lit que maitre Eudea désirent; faire de son. fils

un grand savant avait compris que moiseul-pouv;ais. lui donncr
les avis suprflmes ; puis elle manisf'esta tout à coup un trouble
inexprimable ektelle ajuaZýedvaspedo~rds à- ma vie,
qi4'un 4aD&er me menagait, qu'elle no pouvait dire ni voir ce.

danger, mals «uil existait et qu'l provenait de cet homme mas-
qud et du vieillard.

'Do Plus eu plus étonné, Je pressai A.ldah do me r6vdlt'r pour
-quoi maitre Eudes me cachiait sa parenté avei mon compagnen

de travail, quel était celui-là, et qu'était d--z maitre Eudes lui-
mOrne ? %.

Aldah ne put me répondre.
Je la pressai plus vivemuent do questions, je la torturai, js

brisai scs forces et les miennes sans parvenir à la faire parler.
Enfin, haletante, épuisée, la pauvra enfant demanda grdes

avec des onisd6ehlrants.
Emporté Par la fièvre de l'impalienori et pa'r le dair do con.

nattre.la vérité, je n'eyis pas pitié d'elle.
-Je Veun que tu réponde% I dis-je en chargeAnt de fluide

cette t8&e qui se penchait sous le choc de ma volonté.
-Je ne puse fit Ald ah en s tordant
-Pourquoi ?
-Je ne vois. pas. Je. puis voir 1
-Et,que faut-il, pour que tu voiec.? continual.jo avec un

,redoublement de violence-?
-Il me faut êitre en communication directe aven ceur dont

vous-voules *que je connaisse.lce pensées.
-il faudrait qu'il fussent ici, alors, près de toi.?

-N'y a a-t-il donc pue d'autre.moyan que tu connaissez leur
penide angs que tu les vo:.Oî ?

-Si... il en exidtO...
-Lequels ?
-Donne-moi quelque chose qui leur ai appartenu... qu'ils

,aient porté... ou mieux encore...
-.Quoiý?
-Une ,boucle de cheveux...

-Une boucle de cheveux T.. fin je avu. étonnement.
-Oui.
-Une boucle de cheveux?. rdp6tais-je sans croire à lssu-

rance que.me donnait la somnambule. Quoi i cela te suffirait
pour connaître les pensdeu 'd'un homme anquelis ces cheveux au.-
raient appartenu, ponr me.rdvàlcr-saocdition,,co qu'il a ét6, cs
qu'il est, ce qu'il a fait'?

-Oui, ci osl ommandez.l
-Je doutais encore:- il me- -fallait des preuvýes.pour me con-

vaincre que la science pouvait aller i loin..
1Tout à coup une.pensde surgit dans mon esprit-: je vue rap.

pelai-les ceveux recueillis sur le sein- de la comtesse montante.
Aidaht ignorait tonte cette lugubre histoire, je, savais- que le

comte do Bt:inao était et, ce momen3t-dans3.wsn châlteau, jevoulus
tO'ntei n essai.

J'allai quérir'le méddillon,.je l'oivripet- je mis la boucle
soyeuse.ecatre les mains-d'Âldsh.

Puis,'après l'avoir lais6e. rep'ose,- un temps suffisant, et qui j
me RarurJbien long, j omua ':dine

Comme précdemment, Aldàh i n4ska et sembla éprouver les
plos.grandea d.ffieultds pour me r6pýndro'.

Enfin, le jou.sc fit- dans son cerveau, et elle parla.
-Celu' à qui appartietnent ces cheveux était bien jounq

lorsqu'ou les lui a coupdgi, dit-elle.
-Oui, r6çenuîs je. Et maintenant?
-M-jtenant il 'est un homme.
-Le voy %.vouc ?
.- Parfaitement, bien qu'il toit lWin d'ici,.,
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-Il cet en 2tatice, cependant ?
-Non!1
-Il n'est pas en rance ? m'dorlat.je avec étonnement et

craints. Etonnamcnt, car jo savals le romte Cà Picardie; craintes
car je commengaib,à douter do lit lucidit4 de la somnambule, on
la voyant ire tromper.

-Il n'est pas en France i r6pdt%.t.ele d'une voix forme.
-Où donc eat.1l, alorsI
-Oh 1 bien loin 1 bien loin 1
-En Europe au moins ?
-Non plus I
-Maie où est il ? Je veux que vous le oachicu 1
Âldah parut rdfiéohiir.
-La mer le sépare do noue, dit-elle enfin. Il est lbs.

là bas... dans les désertan do l'Orienit...
* -En E&Ypto ?

-Non.
-Enn Syrie ?
-Oui... Je crois quo ce pays se nomme ainsi.
Je demeurai frappé de'surptise. Jamais AIdai ne n'était

trcmpée jusqu'alors dans son sommeil magnétique, et cependant
elle devait faillir cette fois.

-Comibien y a.t il d'anées que vous obteniez cette réponse?
demanda Mare.

-Trois-ans, répondit l'Indien.
La jeune homme réflécht:-
-Il y a trois ans, j'étais effectivement en Série, dit-il.

-Déidé à poursuivra l'expérience, continua le narrateur,
jnFqu'à ce qu'il me fût démontré que j'avais été le jouet- d'un
vain espoir en-mo fiant àt la science, on qu'Aidai me révélait
un tîy4tèra nouveau, je Vinterrogl4M avec ardeur.

Ses répons:es de plus en pl ue précises êt claires, néia etrent
dans uns monde do pensese coiffueeà, et je ne savais plus, ai mon
esprit, lui mémeé, avait 'perdu sa lueidité.

Elle entra dans les plue minutieux détailssur la personnage
qu'elle voyait, didait.olle, en pleine lumière.

Elle me décrivit la pays où il se trouvait'ý(ello qui 'n'avait
jamais Eoupçonné'le véâ6tâ;tion des contée orientales ni leur
appedt particulier) avec la plus rigourouse eicactitude.

Elle le suivit dans la 'désert'; tlle fit en psroles colorées le
portrait' de os personne... Etifin' leu noms' do- 'Mlare' et- 'm~
s'échappèrent de'ses lèvres.

-- Lce noms que je- porto i s'écria le jeune homme.
-Vos noms, répondit ldien. Ctte fois je fus ébranlé

dans mes dontes.
Le file du comte s'appelait Ma.o-Henri. et je savyais ueu le

premier nomlui avait été donné seul durant son enfance.
L'alerntiv laplusdouourusetortu-rait mon esprit.

Si ýA1dai disait vrait, le fils de 'Blaniche, Vcnfant, sur lequel
j'avais fait erment de veiller, errait sans amis, sans taidle, au
milieu des dangers et-des privations.

Mais« niera qui dtait-ce donc que celui quo-'l parlement de
Parie avait re~connu ?

AIdai ne put répondre .mes questions. 'Elle était à bout
de force, et j'edsse été exposé' à' la tuer en bontinnsnt.

Jo m'artôtai. je la réveillait con proie à i'6motioù la plus

Trois jours do sulte, je renouvelai la mimie expérience, trois
foie, j'obtine Ica môêmes réponses, avec des détails chaque jeur'

Un fait, entra autres, m'avait uinigulièremcnt, frAPPé, et ce
fait, leo*ut matériel, ne me permettait plus de douter do la
vdraoité de la sciene.

En décrivant minutieusement l'homme qu'elle voyait dans
les déserta do Syrie, en me tiragint juftquo dans nes moindr 'es
détails et Barns la plus légère hésitation le portrait de l'enfant du
comte do Bernait, AIdah parla d'un signe que le véritable b6ritier
du comte portait au bras gauche.

.Co signe, tracé à l'aide de la pointe d'ain poignard, et rendu
inddlibila graee à une cowpo4tion chimique dent je me rappe-
lais avoir jadis donné le secret à celui qui asaie été mon meilleur
ami, devait toujours, su' vant les indications données par Aldab,
litre placé nu bras gauche un peu au-dcssus de la naissarie du
coude.

J'ignorais eomplétcment cette particularité, et durant ln
procèls, aucun des nombreux témoins L'en avait fait mention.

Voulant, à tout prix, éclaircir l'étrange mystère qui m'en-
tourait, je partis en toute hft' polir Rouen, où, je voue l'ai dit,

"GQiraud, habitait en qualité d'archer de lk pri-8x6 de la province.
Je me fis reconnaître de l'ancien et fidèle valet du comte.
Giraud, lui dis je sans préambule, maintes foie vouos avez

tenu entre vos bras le fils dit comte H -Dr!. Vous joui-Z avec
l'enfant, que vous aimiez tendroment. N'avicz-vous donc jamais
remarqué Pur. sa- persocne quelque chose, un signe, un cicatrice
qui lus 'ft particulière ?

-rUe signe ?... une cicatrice ?... fit Gi.rau't en répétent
mes paroles.

Tout à coup il-devint affrceinc »t -pale et poussa un sourd
gémissement.

-Oh- 1 mirérable que je suis i s'écrit t-il. La mémoire m'a
faiL défaut... Je n'ai pas dit ela] durant le procôt ?-

--Quoi4l que n'avuz-vous pas dit ? o'écsrîai.j à mon tour,
on proie à une émotion aussi grande qué oele qui animait
TIairchor.

-Je n'ai'poInt parlé du signe que le jeune comte portait-
au bras... j'avais oublié cette -remarque... Vos paroirs réveillen&
mes souvenirs...

-QueI'signe ? à. quel bras? '.11 je en saisissant les mains
de Giraird,

-Au bras gaucho, au-dessus du coude,. ue croit 1 répon-
dit-il.

Jo'pouÉsai'un cri: Aldah nce m'avait pas trompé, lascience
avait dit vrai:.- j'étaie 'bieni réel ornent ýmait u secret puis-.
sant et-terble.t

Giraud, désolé, voulait revenir à Paris et faire uoaudopo&i.
tion nouvelle. Jo:l'en empechal.

Sa d6position2, jadis, açaits4té repoupqée- la nouypile-devait

Pi»J, ui-seul connaissait l'existence de ce signe, lui seul
pouvait- afiirmer'pir serment l'avoir oonstate'surJa-porgonne du
filsdu. comte,- et- le parlement cût rejeté cette .preule qu'il n'a-
vaitp.as donnée en temps et lieu.

Moi.niéme je ne pouvais rien, puisque je ne savais rien. que
par-l'entremisie d'Aidai, dent la récit merveilleux ett été traité
d'imposture,, et jd me fauvu, sans aucunadoute, accusé do sorcel.
forie.

Pjtse le oomteopouvit gqogser à~ ton tour <%iraýi 4«.'pour.
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suites calomnileusesi, et, gyitte à la fisvour dont il jouisialt, faire »
condamnt-r comme tel, le pauvre sch'r.

G rauna comprit la *porté do mes pazoleR, et il me promit do
no rien tenter, do garder la silence et d'attenire.

Eperdu, dévoré par l'inquidiuds et le besoin d'acquérir dea
preuves nouvelles de l'îufwllbillié do la science je quitait Rouen
et m'dlarçaît fur la route d'Ami' ut...

A mi-chemin, je ?eDo'lrai l'ur des valets dul jeune comte
eti jappris quo clui ci était à Parle,

Je revins sur mus pas..
Le comte do Bernao mn rerut avec cette froidu amabilité qui

qui -lui était habituelle ; mais peu m'importait sea froideur, j'au.
rais môme bravé ses dédaln@.

Le comte, Invité par moi àa se rendra dans ea .domeuro1
sous prétexte de lui remettre un Médaillon proyenant do sa mèare,
et demeurd entre mes mains, le conito s0 vit contraint à es ren.
dre à ma prièare.

Il vint... J'avais résolu de tenter une épreuve.avant, de la
mettre ou communication avec Aldah.

Le médaillon enlevé par moi au cou do la comtesse était on
or uni, sans auctin travail. Celui quo le remis au comte était
en or oiselé, entouré d'Un cercle da diamants.

Il pouvait n'avoir gardé aucun souvenir de ce médaillon;
smais si ce souvenir existait, la diffèrence entre celui que je lui
présen tais était trop grande, trop frappante pour qu'i plit n'y
tromper.

Et ce cependant, àa peine eut-.il vu la bijou, qu'il le.pressa sur
ses lèvres aven une émotion extrême, déclarant qu'il le reconnais-
sait patfaitement, qu'i avait joué,, enfant, avec oe mnédaillon,
qui lui rappelait la meilleure et la plus tendre des-mèrea, que ce
bijou avait toujours été préscnt à oz mémoire,,ot ime remercia
avec effuision en dehors de sou etreetêre 8!0 etifeod.

Il mentait, j'on avais la preuve.
Aussitôt, je fis venir Aldah, que je lui -présentai comme mea

fille....
La beauté de la charmante enfant impressi!onna âu.plus

haut degré le comte dont L'oeil -ardent, jetait but- elle des regards
embra@és.

Aldah savait le rôle qu'elle devait jouer datte,cette scèane.
Todt en réFoodaut aux discours du pomnts, elle, attachait

obstinément ses beaux yd!ux sur un anneau que lo.jsune homme
portait au doigt.

Celui-ci remarqua le regard, et, faisant glisser labagne, il
la présenta àa la jeune fille pour qu'elle pût l'examiner ainsi qu'cllô
semblait en manifester le déiir.

Al¶Iah S'extaia outre.mesure sur lýo joyaui.et.aveo-.la grâce
d'un enfant gfieé, elle le passa à son, .dqigté enir.egarda 4'eff it, et
le rendit ensuite au comte en dtouffat à demi nu soupir il. regret
etde convoitise.

DI. da Bcrnao s'écriaà -qu'il ne'sa uait.,roprdr cequipa..
raissait bi bien convenir à une austi jolie. main, -et;. medemauda
graoieuitement, la perwissiond'offrir jà ma-fille.od -gegado l'amitié
qui avait exioté entre nos deux tails~tqu'ail dédirait;ardem-
ment .vOIr seýrtsserrer encore.

Je.-remerciai le comte et-je permis i.,4ldah d'accepter.
Lt jeaon homme prit congé dea noue alors, jurgnt.que!peu-

de jours au pautiraient sans qu'il .eviit -pré-ientt:..ue4 adorations
àa la Bile du vieil ami de tons pore.

Apeine fest-î parut que, nie tOUrUant. vte Aldeh, 'je .com-
Miandai le- aoucarl.

lia tomuatpljqle fat bientôt p~eûmrpnr,

Grftco à l'anneau du comte$ elle allait eon me rdvdler la
vérité...

Cotte vérité fat bon ible, i frayante. Cet homme, qui-sortait
de ch-. moi, cet homme, reconnu pour le fils du comte et de
'Bîsnoh4, ct homme, qui portai un noble nom, qui jouissait
do la coo'ildétatio.n et de l'-iiwus du tous, cet homme était uni
lef&me... un bandit de la plus odisuse cipfice.

Tout à coup, Aldah rougit et se mit à trembler.
Je l'interrogeai vivement.
-lt mnaie, dit-elle d'uce voix déchirante. Il 'aitne, et

cet amour m'épouvante t Vous m'avez jetée sur une vola de
douleur, on me mettant en prdsence do cet homme 1

A mes questions nouvelles, elle répondit que celui qui de
nommait le comte de Bernae était l'homme avec lequel ja tra.
vaillai4 eh-sç mattre Eudes, o"lui.ll môme qu'elle affirmait être le
file du vieux savant 1

Jec demeurai foudroyé 1 La science pouvait-ele réellement
aller aussi loin, et 'n'étaisqj pas positivement trompé par ma
propre confiance .?ý

Tous les. doutes qu'avait levés quelques jours auparavant
m% conversation &v$D-Gtraud revinrent -en foule assaillit mon
esprit. Je croyaîu et je ne croyais pas. J'avais foi et Jo constatais
maeroyance...-mon cerveau subissait t.ottes. les angoisses d'une
effrayante et-pénible tortuire.

Que devais-je croire ? Qua dcvais.jo-fairo ? Je ne savais que
r6soudre.

.&ldah, ces ransaignemzents donnés, n'avait ýpu m'eu fournir
d'autres, mais cecuque j'étais parvenu-à r.rraohnr àa son eommeil
magnétique étaient asees précieux... s'ils étaient vraie.

eçus d'abord la penisée d'-ipptofooeder le myatère dont s'en-
tourait maitre Eudes, mals je-réfiéshis ana» difficultés que j'avais
à vaincre, autemps qn!iI- me faudrait perdre pout *connate ses
eeercts suns livrer les miens, car j'étais convaincu que cette
alliance.du, faux.,comte de Batnau et du, vieillard devait, cacher
un ablame de-trahieon. t de perfilies...

Puis, je-me dis, qu'avant d'entrer dians cette vois -périlleuse,
il Me fallait-me prouver inconteetablement à moi-même, que la
scece n'était, Pasvaine-et qu'Aldah ne me trompait pas.

Enfin, si je connaissais la vérité, le fis dut comte H2.nri
souffrait loin, de -moi, etmon premier. devoir, ayant de tenter de
démasquer uu;fouirbe,.Contre -lequel J03 Me trouvais d'ailleurs sans
prùavoaoeat6rielle, était de venir au secours de l'enfant perdu
dans les déserta de l'Asie, et de constater clairemient a person-
nalité.

Sansreclerdevant les .daOger9, ni devant -les f&tigues, ji
quittai.-la.]lraeee, je quittai l'Europe...

Durant pr&s de t.rois années, je, parcourus vainement les
solitudes immenses do .la:Syrie,.40, la' Pttestine, de l'Arabie, de
I'gyptq,;ncherchant- qa et là de indices,,oe rencontrant rien qui
pût mne. guider.

Dé.-espéréocore comme je -l'aivais été jadis iorai de mes
pre irs~ehrl -, -jétais -réàolu ýà- retourner on Europe, con-
-vaincou qne celui que je poursuivaisdtait mort ou qge-la science
en %laquelle j'avaisýeu, ue -foi- abeolue, -était vaine et me.onbgère.

-J'étais dans le au-1 do l'Egyptc-: le dés ert-de Barca s'on.
irait devant moi, aboutissant à la mer. l't8pdraia- trouver à
Tiperliun navireponr-g*gucr:la iîieou'Iaîe ere -mis en

Il y-avait donse.jouraées que-je marchais tans m,être trou-
vé:-facu :à-face.tvc une créature hum atue...

»et.-vouts a eondute vot moi,, l'espoir e4t reintrd dans



mon troau en e chassent lu douleur... J'ai oublié les fitigues et
les dangera ; que Dicta soit bdel I...

En achevant ces mots l'Indien leva les yeux v9ris le ciel,
puis Il e'hacllna profondément.

Mare L'dcoulait entoîo.qu'll -ne parlmit plus.
-Maintenant, reprit brusquement l'inconnu, maintenant,

comte de ]3ernae, voux oosisscs le nom qui désormnais doit Otre
la aêîro, vous n'ignores rien du sert de votre famille.

Il existe un homme qui a aastAind làchement votre père et
votre mèére, Il en tàtiete un autre qui S'approprie ce titre et ce
nom légués par vos ancetres ai -qui, peut-otre à cette heure, les a
souild tous doux par ses lnfftmes instincts...

R6pondts, ceimte de Beinsio 1 que forez-vous ?
Marc bondit et se dressa comme un jeune lion longtemps

enchatn.S, et qui voit d'un seul coup briser les liens qui le
tenoaient -captif.

-ce que je ferai ? débsris 1.11 eu frémissant de tout son
ire. Ce que. je ferai ?' jevais vous -le dire:,devant Dieu qui noue

entend, no, face do cette solitude Imme~nse qui nous entoure, eu
prédece do celui qui fu£ l'ami do mon père, je jure de lavcr
dans le aang du coupable c5 nom et. ce. titre, avant de les repron -
dre tous deux; je jure de pouratuivre enx tous lieux- et tu tous
temps l'assassin de mes parents, et d'immoler sans .mis6r!eorde
lui et es descendance directe ou Indirecte. -

Je jurai le consatu r ma, vie, u.ea forces,. mon intelligence,
mon coeur, mon esprit et mon bras à acciomplir-ce: serments, dei
ne franchir le seuil du chfiteau, de rAes ancôtres, de ce: -m'age.
nouffier devant la tombe de mes pères qu'après leur avoir- prouvé
que leur Bog coute bien, dans mes -veines 1

ÉLdienavait écouté-les expressions de ceiserment terrible
dans un religieux silence.

-Bijen I fit-elle d'une, voix I utc. Je reconnais dans' ces
paroles le caractète, du comte endtI -comme j'ai reconowttout
d'abord dans vos traits. ceux de Blanche, voire malheureuse
mère.

Ce serment que'vous faites, je-lercgois-et je suis garant que
vous le titrndri'--

Mais du graves, de'p4aiblesdtffiultéivousreEtentià- vaincre.
il faut nona.seulem .eut vcnir en. France, %?ou5 'habituer,.vousqui
avtz %163U josquA ce jour-en Orient, aux moeur sét' aux uâagcs
des pays ovlss.

Votre ennemi est puissant; -,a po3ition est formidable. La
justice qui se déclare, in failli ble, l'a 'recônnu- pour-le. descendant
légitime du comnîe'dc:Beraàoi et le parlement de -Paris ne:camera

*pas sans -oppotition redoutables un-jugement rcndu.patJni.4 .
tes preuvea maténiilea'nous manquent.. Ce signe-quec'voua'

pertea au bras ulavait été ln'diqq6..que par Giraud seul, et le
*parlement a rejeté son témoignage. L'Avenir cest hérîe6 d'obstacles

qui vous tépatent-du but,à.aîtteindrc..
--ýCoa obatales, interrompit 'Maro*.d!uhe voixý vibrante,,"je

les surmonterai .; ce but, je I'actoaindrai. I
-Pont moi, oontinua l'Indien, Giraud -seul a dit vrai. Ce:

nom qu'il a-entondu.Br>.aie des lèvres do Wa comteuse a.dù ê6tre
prononcé par elle.

Ou, , La Ohesnaye.doit Otre-l'auteur.des crimes commis;dlans>
la nuit du 14 mars, comme il avait été l'autour de l'iofftme
attentat.dont votre mière, ~lrjuefheaaté4victime.

Celui qui porte en ccom1th4tl nom qui vous appartient,
Scenui qu'Aldah -m'a dévoilé coranme étant le fdls de matteEudes,

a rejeté &uý un.,autre toutela, participation du. crime que j'attri.

Pouiquol Y'... Danis quei but ? Existe-t-il entre eux quel-,
que lien màystérieux ?7

Mon départ précip1tà de.*Pariti m'a empOeh6 d'approfondir
toutes ces choses... Lori mômne que J'y fusse demeurd, eussd j)q
pu parvenir à éclairer et dédale d'infamies ? Dieu seul le sait 1...
La science humaine a des bornes qu'elle ce saurait franchir...

Qrtgce & la boucle do cheveux vous ayant appartenu, grgoo
à l'anneau enlevé par ruse à votre ennemi, j'ai pu obtenir
d'Ald 'ah quelques précieuses inditatione, mais do quels poids celu
indications seront-elles devant une-tooiftd Ignorante qui m'accu-o
sera de sorcellerie ? D'ailleurs Aldsh n'a pu m'en dire p>lus qtle
vous enl savez maintenant.

-Oh I dit Moto avc l'accent d'une conviction prorauae,
comment croire que Dieu ait daigné me préserver jusqu'ici do
toue périls au milieu de mna vie avanturouse ? comment croire
que ta main nous ait, conduits L'un vers l'autre, et supposer
qu'il m'abandonne au moment où je marche vers le but ? Douter
serait un blasphème I

-Attendre avec patience, espérer avec fol, agir avec oppor'
-tuoité, sent. les trois grande points do la sîgesso humaine I dit
l'Indien d'une voix grave et sentencieuse.

Attendons- donc, espérons toujours, et, le temps venu,
agissons, avec force et r&2olutiob..

De a achevant ces mots, l'Indien e'cnv.loppa dans son bur,
nous, s'6tendit sur la terre, et, s'abandonnant à ses ptn-i6es
intérieures, Il parut ddiretim soit de prendre un repos que les
fatigues des Journées précédentes avaient rendu nécessaire, soit
de demeurer avec lui-môme, absorbé dans ses xOerlea.

Marc respecta le silence de son interlout Ur, nmail l'émion
à laquelle était en proie -le jtune 'heuxne le contraignait& une
activité fi6soe.

Parcourant en tous sens l'oasis toujours entourée do son
cercle de' feu, ravivant un b11her, on cativant un autre, e'mri..
tant parfois, reprenant Saý marche sans se reudro compte de Ba
actions, il ne pouvait parvenir à combattre l'agtatioa qui fâisait
se ruer dans ded artères le dong 4t~u .ffl,.at dau:t a& poitrine.

Il. -r5fidèhiBeait, sur et quil -venait d'entendre, il se répétait
mentalemontî'chacune des paroied prononcea par 1làdien.

--Souvent-une jôoiefole~ Eîîne"la1tdans !es r-girdi et animait
sa phys.ionomie mobile.

Parfois à-cette expresion joyeuse succéSdait un ds¶oour3g..
ment profond.

-Si et homme me trompait ? disait-il, et es main enser-
rait convul,4ivementIlé,marieha du-po'goàrd pas& à Sa ceinture.

S*il se'iseoepait lun8e"?. s'il- était-fou... ajoutait.î.i en
frissonnant d£%ý' pledaé- Ala mte.

Qas ignifie'nt cette Aldab,eette scienice étrange, cn somnnain.
buli6me, a.magndtisme;, eetti'bnuole de cheveux, net anineau ..
Puis j ùoroiro, *Aout6lres elihosm ?

Oh 1 càvit"hmcoe estýfoti; et me fier â'Iui, à ses paroles, dezo.it
me déclarer. plu6S'insensé --encrel ..

Et -Marc, le frontsombre et penc'hé, 'seiouait tristement la
tate ; maisn-après quelquesa iùinutego'un aldouté novrdGt, revie-
naient-leo rOves3d!eiip4rance.

-Etcependn;.reprenait-il, clôtte histoire qu'il- m'a racon-
té est véritable I A mesure qu'il Parlait, je sonraia suc déchirer
le voile qui enveloppait uepartie de mon ccgÇcau... la médmoire.
me revenait.

Oui... je,:vbis i- cette 'borseteuentouré de verdure.
et adossé au pr6ctpice... Une femme me portait dans -sas bras...
ci.tt*-ofmme était belle... Blanche I... Blanche J... r6pétait.il CR



paraiesant Chercher , c'était Io nom que lui dnnnait un homme
jeune encore et toujours richement v8tu... Ct homme était mon
père...&

Le comte de Bqrnao... le comte do B -rose, disait-il coriace
on écoutant le son que ne nom formulé fusait vibrer à ses oruil-
les. Oh I... c'e titre a 616 bouv nt prononud d vant moi I...

B fDao 1 B auch' Aminics I Gireui I . oh I mes souvenirs
le.faiýoý I... tl me ruviein nt e fo>ule I.

Et le jî'uue homme maschtit à graie pas, comme pour
aider au aouvolient de ses pen4écu.

-C.lte mréte épouvantable .. j'y ai aýsi-f4 oui 1 Conti-
OU ., 8 ( 1e t-at 'à... devaut u.oi... j. -ariai@, j. pleurs".i, eans

comprenudre toute l'dtt'.lue du malheur qui froppait wa famille.
Ou précipice... je le vois béant... je me sens suclpaudu au.

dessus de sat' gouffre...
Oh 1... ous blessures, qui m'ont fracturé le orgue et qui ont

jusqu'ici détruit mea mémoire .. il me sembla en- ressentir la dou-
leur et me voit inondé du sang 1...

Tandis que bire s'agitait ainsi sans pouvoir r'.trouver le
calme, l'In.u, immobile, à mu-aît d'ent lu, cuvteloppé dans ses

Marc jeta sur lui un long regard.
-Peut-otre est il fou, murmura-t il, mais évidemment la

P.Oviltacu .nA .çù.é Q.r. .oau4-; 0 oud P,13 Ch robier à nier ses
décrete. Dieu au ett euIlvzDL de moyene que ne peut comprendre
notre pauvre intelligence humaine I... D'ailleurs, qu'ai-je à redou
ter en suivant cet homme ?... Mon bras est fort, mea main est
ferme et mon oeil assuré.

qu, ai-jtt à tibquut, eu, pauvre mhuuzhab"tant Jd
désert ?...

C'est dit I... je le suivrai.
(À ÇONTIUEuz.)

Commencé le 15 Seltombre, 1887 - (No 404).

Tuute peraonni, qui s'abonne à ce journal rgnt gratu',tei-
ment, out.re la prime mentionnée à la dernière colonne, le com.
menciment de oe feuilleton.

VARIÉTÉS

luc p,;îat garçue, ti ûda, au gris mot à son père qui le
Iaolua ui OLUS 4$a.n.atftr une taloche.

L'enfant se léf'ugib sur l'escalier et bruEquement, à la qua-
trième marche, se retourne, et avec beaucoup do calme

-Aritei-toi, p'tit 2re 1
-Hein ?...
-&sêe.tQi , 'au quatrifirue degré y,& pins de parentés.

On a de l'esprit à Parie, dans toutes choses, à preuve le
dialogtieliuivant:

-Marie, dit Madame à la benne, voua ires :hîz le boulan-

ger preildru deb eundtes. C'est pour couvrir les méfaits du ehae,
,Vous Eavi z ?

-Oui, madame.
- Et vus auro z Foin de les choisir meilleures que la dor.

nibrc foi@, où étaittoilt charbon.
-Ahi adatue, D'écria la bonne agacde, je ne puis ýpas

cependant vous apporter pour ga les cendres de NApoléon 1er 1

NOS 3?PRIMES
COLLEOTIOI[B DU 8 Y]EUILLBTON ILLUBR8 b

Les avantagea que Dns offrons maintenant aux perseasea
qui aiment à lire ne peuvent étre surpassés, disons plus: n'ont e
DO seront jamais égalés. En effet Il suffit de jeter un coup d'oil
sur la liste suivante pour se convaincre qu'il est impossibloe dsi
procurer autant de littérature choisie et variée pour une sommt
aussi minime que le prix de l'abonnement.

1Iýoute personne s'abonnant au P.UILLETON tLL1781ll2 on~
qui renouvelle ton abonnement à échéace pour une année, rcgoi
gratuitement (à son choix) les feuilletons suivants complets d,
l'uqe des séries ci-dessous:

.PnEMLhnz Slatis-Le Bol des V'oleirnt; Le Trésor de Strozig
sey ; Les Héritiers du Poignard ; Le Sectret de l'I3ten
dant ; Le Due de Kaudoés; Lss Deux Duchesses ; Le
Forgata de l'Amour;i L'Homme des Giâves; Le Crim
&'un autre; L'Amour à l'E née; Un Noviciat ; historiette;-1
variétés, etc., etc.

Lzuxîius Strur. - Les Aventurts du Capitaine Vatan; Li
Damue de Pique ; La Fille de Marguerite ; L'Homme dei
Grèves ; L'Amour à l'.tp6a; Le Crime d'un Autre ; Ut
Noviciat; historiettes, ete,, etc.

Aucun des feuiUeîenus ci dessous (complet et Ag Choix) i-J'
envoyé franco, sUr réception du 50 cnts à

Le Capitaine Vatan - Une Vengeance de Peau-Rou2e -Lk

Pilla de Marguerite - Le Roi.dss Voleurs -Les Héritier
du Poignard - Le Secret de l'Intendant - Le Due d.-
Kandos et Les Duax, Duchesses - Les Drames de l'Argent,

Lien prix que coûtLeraient actuellement ces feuilletons c
librairie, tarient entre 82.00 et 85.40 chacun.

Tonte personne qui nous fera parvenir l'abonnement dl
quatre nouveaux sousoripturs, pour un an ou plut', ouq
a abonnera pour trois ans '.ecevra gratuitement cou les feuilletoL
ci-deuso dnumér6s et les suivante i

Euhl l'.impoisonneur -*Une Vengeance de Peau-Rouge; -

Demoiselle du Cinquième -le Testament Sanglans.

Les histoires ci-haut mintionnéeii, réuniea ensemble, ct,
coffli et coftteraient encore plus de $25 dans les librairies.

Nous n'envoyo!ns Anuneta prià ai le commencement d'â. -

'uun. feuilleton avant d'avoir requ le mentant de l'aboro~ement.

I
CONDITIONS D'ABONNEMENT

Lesconditions d'abonnement à notre journal soant coin
suit: Un au' 81.00; six. mois, 50 cLu, payablo d'avance. Ont
petit aabonr peur moins de six mois. Lei abonnewentai pi
icut du 1er de chaque mois. Pour la ville do Montréal (livré
domicile), 50 cie en plu@ par année.

Tout semestre commei.e-d est payable en entier.
AGI agents, 16 oea la douzaine et 20 P. o. de commi .

sur les abonnements, le tout payable,ëà la fin du mois.
Nous. ne seront -responsables d'aucune lettre contenant dI

valcurs qui nous serait adressée sans ôtre enregistrée.
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